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ITALIE Auteur dʼouvrages sur
Van Gogh, Monet et Cézanne,
Pascal Bonafoux nous propose
aujourdʼhui une bien belle et sin
gulière déambulation dansRorne,

la seuleet unique «Ville éternel
le». Rome, Roma, lʼanagramme
dʼamor, rappelle avec malice ce
visiteur amoureux. En 32 chapi
tres illustrés, il remonte le cours
de lʼhistoire, celui des «ruines et
du faste», mêlant érudition et

gourmandise artlstique, depuis
lʼAntiquité et Romulus jusquʼà La
Dolce Vita de Fellini, en passant
par les papes interlopes et lʼart
baroque, loin descartes postales.
Certes, on y retrouve les rives

du Tibre, le Vatican, le Colisée,



le palais Farnese, la Via del Cor-
so, la fontaine de Trevi, la Piazza
di Spagna, lʼéglise SantʼAgnese,
mais également des lieux moins
connus ou fréquentés, tels que
rAccademia di San Luca, le
Théâtre Costanzi où fut étrennée
La Toscade Puccini, en 1900, les
studios de Cinecittà, la basilique
Saint-Pierre-aux-Liens qui ac-
cueille le Moïse de Michel-Ange,
ou encore le Musée Barberini,
dans le quartler des Quattro
Fontane. II évoque également
les monuments disparus, aux-
quels lʼéternité a donc fait dé-
faut : ainsi de la villa Ludovisi et
de sesjardins, détruits à la fin du
XIXe siècle.

Du côté des lettres, passent
Montalgne, Stendhal, Goethe, le
marquis de Sade, Alexandre Du-
mas, Nicolas Gogol, qui y vécut
de longuesannées, et qui sʼexta-
siait face à cette «fusion des
siècles en un tout harmonieux »,
sans oublier le romantique John
Keatsqui y estmort et enterré, et
Charles Dickens. Et parmi
les plus contemporains : Gabriele
DʼAnnunzio, André Suarès, Al-
berto Moravia. On le voit, les
visiteurs illustres ou les Romains
de naissance ne manquent pas.
Ajoutons, côté peinture et sculp -
ture : Michel-Ange, Nicolas
Poussin, Le Caravage et sestoiles
à Saint-Louis-des-Français, Le
Bernin. Au passage,Pascal Bona-
foux nous apprend que déjà au
XVIIIe siècle, Cassini, lʼauteur de
Manuel de lʼétranger qui voyage
en Italie, prévenait le visiteur des
dangers du sirocco et des fortes
chaleurs qui étouffent Rome en-
tre flnjuin et début septembre.

« Nuages ourlés
de rouge »
Au fil des pages, on songe aux
mots de Julien Gracq, qui écrivait
en 1988 : «On se promène dans
ses rues, on est retenu par lʼéche-
lonnement démesuré au long des
siècles des souvenirs monumen-
taux, par la prolifération des édifi-
cesinsignes, par lʼentassementdes

œuvres dʼart - cependant que le
sentiment diffus dʼune absence,
dʼune vacance centrale sefaitjour.
Comme si on parcourait les salles
dʼun palais où le maître fabuleux
de céans, par quelque lubie incom-
préhensible, sefait celer, et nʼy est
plus pour personne. »

Et comme Pascal Bonafoux
lʼaffirme dans les dernières pa
ges, après avoir agité ses souve
nirs de lecture et ses émotions
passées de résident romain : «Les
ruines rêvent. Et que de ce rêve
naît la Vïlle éternelle. » En ajou-
tant : «Quels souvenirs emporter
lorsque l'on quitte Rome?» À
chaquelecteur saréponse.
Pour lʼauteur, ce sera ceci, en

point dʼorgue de ce livre haute-
ment recommandable : « On
pourra longtemps se souvenir du
passage dans le ciel, certains
soirs, de ces nuages ourlés de rou
ge, de ces nuages qui se sont écor-
chés sur les pins de Rome. » Un
ouvrage à placer entre le Denier
du rêve, de Marguerite Yource-
nar, les Nouvelles romaines, de
Moravia, et Autour des sept colli-
nes,de Julien Gracq. ■
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